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Page de couverture : Habitants de « Gambetta 11 », 
photographie promotionnelle Cohabs extraite de l’ar-
ticle publié dans le Parisien le 16 septembre 2024

Enquête menée par Sarah Marsick et Blanche Pantel 
dans le cadre du Séminaire PASS 2024-2025 encadré 
par Soline Nivet et Océane Ragoucy



Ce livret retranscrit une enquête de 
quelques mois sur la société de « coliving » 

Cohabs et ses adresses parisiennes. 

La restitution de l’enquête se fait au travers 
de 8 fictions accompagnées d’un ensemble 

de documents récoltés et produits.

Cette manière de restituer a été choisie 
pour sa liberté de mise en œuvre et pour sa 

pertinence avec le sujet de l’enquête. 

En effet, nous avons rencontré une difficulté 
de taille : l’impossibilité d’entrer dans une 
des adresses de « coliving » proposées par 

Cohabs. 

Les fictions résultent ainsi de cette barrière 
physique, qui a conditionné nos récits.
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De l’actualité au terrain

 Le 15 septembre 2024, le Parisien publie un article intitulé : 
« Le coliving cartonne ». Nous sommes interpellées par ce mode 
d’habiter dont nous n’avons pas encore entendu parler. Sans lire 
l’article nous imaginons ce que le coliving pourrait être : coloca-
tion, cohabitation, habitat partagé ou collectif, initiative habitante, 
squat ? Un imaginaire se met en place. Nous lisons l’article en nous 
laissant emporter par la narration mise en place par le journaliste. 
Nous nous laissons convaincre par la communauté, la mutualisa-
tion des appareils et les belles photos des espaces communs qui 
semblent spacieux. Cependant plusieurs choses nous interpellent. 
Une société est à la tête de toute l’organisation. Cohabs. Co-habs. 
Cohabitation ? Nous avions pourtant cru lire « coliving ». Le flou 
s’installe. Si déjà nous ne pouvons pas nommer les choses claire-
ment, nous devinons que ce mode de vie est adapté par qui le met 
en place. 
 Nous nous rendons (virtuellement) sur le site de Cohabs. 
Nous tentons de comprendre un peu mieux la démarche de l’entre-
prise. « Vivez dans de magnifiques maisons partagées et contez-vous 
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avec une communauté internationale ». C’est clair. Nous accédons 
aux offres des adresses parisiennes. Les prix élevés nous choquent, 
c’est bien plus cher que le prix qu’on serait prêtes à payer pour 
louer un appartement à Paris. Même à deux. Nous cherchons celle 
ayant ouvert le plus récemment possible. L’annonce de « Charonne 
66 » présente un bandeau jaune indiquant « freshly opened ». Nous 
cliquons pour voir les photos. En parcourant les photos, nous 
remarquons qu’un filtre d’une couleur assez chaude biaise notre 
perception des espaces photographiés. Ils paraissent plus accueil-
lant, mieux décorés, plus vivant alors qu’ils ne montrent pas d’ha-
bitants. Une des photos présente ce qui semble être la façade exté-
rieure puisqu’on y voit une plaque avec le numéro de l’adresse, le 
66. Nous comprenons déjà comment les noms sont choisis. Nous 
doutons cependant un instant parce que l’angle de prise de vue 
fait croire à une cour intérieure privée. L’adresse n’est pas explici-
tement indiquée mais nous arrivons facilement à déduire la locali-
sation. Pour celle ci, c’est dans la rue des Haies. C’est décidé, nous 
irons. 
 À la sortie du métro nous suivons le GPS pour nous rendre 
(réellement) à l’adresse. Nous empruntons la rue d’Avron, la rue de 
la Réunion puis la rue des Haies. Nous sommes surprises de trou-
ver l’immeuble sur notre droite, ne donnant pas du tout sur une 
cour privée mais simplement en recul par rapport à la voie formant 
une placette informelle plantée de deux arbres et bordée sur la 
droite d’une autre entrée d’immeuble et d’une boulangerie. Pour 
comprendre comment les photographies promotionnelles nous ont 
charmé nous prenons une photographie nous aussi mais avec notre 
téléphone en essayant de nous placer de telle sorte à reprendre le 
cadrage de Cohabs. Le résultat est bien différent. 
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Article du Parisien du 16 septembre 2024 sur le « coli-
ving » proposé par Cohabs, Paul Abran 

« Nous nous laissons convaincre par la communauté, la mutualisation des 
appareils et les belles photos des espaces communs qui semblent spacieux. »



Immeuble « Charonne 66 » au 66 rue des Haies (75020), 
photographie personnelle

Immeuble « Charonne 66 » au 66 rue des Haies (75020), 
photographie promotionnelle, Cohabs

« Pour comprendre comment les photographies promotionnelles nous ont 
charmé nous prenons une photographie nous aussi mais avec notre télé-
phone en essayant de nous placer de telle sorte à reprendre le cadrage de 
Cohabs. Le résultat est bien différent. »
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Le formulaire (1)

 C’est les promotions du Black Friday et elle se promène sur 
internet. Une robe à -20%, des chaussures à -10%, une cafetière à 
moitié prix... Ça ne l’intéresse pas vraiment. Elle ferme ses onglets 
un à un, et se retrouve sur ses recherches d’il y a quelques jours 
concernant des offres de logements à New York pour son semestre 
d’échange. Elle s’apprête à les fermer également, quand quelque 
chose attrape son regard. Un bandeau jaune en haut de son écran. 
« Black Friday ! 15% Off 3 Months ! ».
 En voilà une belle coïncidence ! En effet, elle était intéres-
sée par les offres de coliving que proposaient cette entreprise, mais 
le prix élevé l’avait dissuadée. Là, ça devenait tout de suite plus 
intéressant.
 Elle fait défiler les pages pour voir comment entrer en 
contact avec l’entreprise. Elle trouve bizarre que tout soit écrit 
en anglais. Oui, elle cherche un appartement à New York, mais 
il lui semble que Cohabs est une entreprise belge. Heureusement 
qu’elle ne se débrouille pas trop mal. Du moins, suffisamment pour 
pouvoir prendre contact.
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[Request Availability]. Elle clique.

Une page se charge. « About your stay ».
Elle ne s’attendait pas à un formulaire. Elle trouve ça un peu 
bizarre. Elle répond tout de même aux questions. Après tout, elle 
n’a rien à perdre. Dans quelle ville et quand souhaite-t-elle emmé-
nager, pour combien de temps, quel est son budget… Jusque-là, 
pas de soucis.

[Next]. Elle clique.

Une nouvelle page se charge. « About yourself  ».
Rien d’extravagant, juste ses coordonnées à remplir. Son nom, son 
prénom, son e-mail et son numéro de téléphone.

[Next]. Elle clique.

Une troisième page se charge. « Let’s chat ».
Elle s’attendait à la possibilité de laisser un message pour que 
Cohabs la recontacte. Mais non, c’est un calendrier de la semaine 
proposant une série d’entretiens virtuels. Elle trouve toujours ça un 
peu bizarre, mais elle choisit un horaire.

[Next]. Elle clique.

Le formulaire est bien pris en compte. Elle recevra bientôt un 
e-mail de Cohabs qui lui expliquant la démarche à suivre.



« Un bandeau jaune en haut de son écran. « Black Friday ! 15% 
Off 3 Months ! ». »

Des logements en réduction Black Friday à New York, 
capture d’écran du site internet de Cohabs, prise le 28 
novembre 2024



« Une page se charge. « About your stay ». Elle ne s’attendait pas 
à un formulaire. »



Le formulaire en trois étapes pour obtenir un loge-
ment, captures d’écran du site internet de Cohabs, 
prises le 27 novembre 2024
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Théophile et le photographe

 Théophile arrive en premier à la maison « Charonne 
66 » située au 66 rue des Haies. Il attend le photographe qui vient 
prendre la maison sous chaque angle de vue pour le site de Cohabs. 
Théophile a une liste très précise des plans qu’il veut, de ce qu’il 
faut montrer et cacher. Pour les angles de vue et la luminosité il 
laissera faire le photographe. Après tout, il est habitué, depuis le 
temps qu’il travaille chez Cohabs !
 Quand il arrive, ils entrent dans la maison fraîchement 
rénovée. Tout est beau et brillant, les derniers meubles sur mesure 
sont arrivés, la société de ménage est passée : toutes les pièces 
sont prêtes à être photographiées. Théophile remarque aussi de 
nombreux nouveaux meubles, derniers ajouts au catalogue design 
des espaces Cohabs. Il les aime bien, et trouve qu’ils se fondent 
bien dans le décor.
 Le photographe pose son matériel et commence à prendre 
des photos. Chaque angle est scrupuleusement choisi. Il en fait une 
dizaine par pièce : il fera le tri plus tard, au moment des retouches. 
Il n’y a pas un grand soleil non plus aujourd’hui, ce n’est pas grave, 
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il ajustera la lumière aussi. Il commence par les pièces à vivre. 
Dans le salon, il repositionne quelques coussins, tourne un peu 
la plante verte dans l’angle de la pièce. Dans la cuisine, il dispose 
des pommes dans une corbeille à fruits, replace correctement une 
chaise ou deux sous la table. Il prend les clichés. Accompagné de 
Théophile, il monte alors dans les chambres, puis redescend au 
sous-sol pour photographier les installations communes comme la 
salle de sport et la salle de cinéma. Il allume les LED, les spots, et 
privilégie des angles de vue assez larges pour donner l’illusion d’es-
paces plus grands.
 Les photos prises, Théophile demande aussi au photo-
graphe de faire quelques courtes vidéos pour le film de présen-
tation de la nouvelle adresse. Il trouve que c’est plus facile de se 
projeter dans un espace quand on comprend comment les pièces 
sont agencées entre elles. Le film sera aussi l’occasion d’y intégrer 
des vidéos prises sur chantier, pour donner une vision d’ensemble 
de la réalisation du projet. 
 Théophile accueille à nouveau le photographe quelques 
jours plus tard, mais dans une tout autre ambiance. Charonne 66 
a enfin ouvert ses portes, et les premiers résidents ont emménagé. 
Cohabs a organisé une fête et tout le monde est convié : habi-
tants, partenaires et gérants. C’est l’occasion de prendre quelques 
derniers clichés pour les publier sur les réseaux sociaux.



Espace commun de « Charonne 66 » au 66 rue des Haies, 
(75020), photographie promotionnelle, Cohabs

« Le photographe pose son matériel et commence à prendre des photos. 
Chaque angle est scrupuleusement choisi. Il en fait une dizaine par 
pièce : il fera le tri plus tard, au moment des retouches. »

Salle de sport de « Charonne 66 » au 66 rue des Haies, 
(75020), photographie promotionnelle, Cohabs



Salle de sport de « Charonne 66 » au 66 rue des Haies, 
(75020), photographie promotionnelle, Cohabs

« Il allume les LED, les spots, et privilégie des angles de vue assez 
larges pour donner l’illusion d’espaces plus grands. »



Cuisine du « Charonne 66 » au 66 rue des Haies, 
(75020), capture d’écran de la vidéo promotionnelle 
Cohabs, prise le 27 novembre 2024

Le « Hub » du « Charonne 66 » au 66 rue des Haies, 
(75020), capture d’écran de la vidéo promotionnelle 
Cohabs, prise le 27 novembre 2024

« Les photos prises, Théophile demande aussi au photographe de 
faire quelques courtes vidéos pour le film de présentation de la 
nouvelle adresse. »



« Cohabs a organisé une fête et tout le monde est convié : habitants, 
partenaires et gérants. C’est l’occasion de prendre quelques derniers 
clichés pour les publier sur les réseaux sociaux. »



Ouverture de « Charonne 66 », capture d’écran de la 
publication Instagram sur le compte de Cohabs, prise 
le 28 novembre 2024
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Une habitante

 Elle faisait ses études à Londres et dans le cadre du 
programme Erasmus elle avait décidé qu’elle irait passer 6 mois 
dans la capitale française. Elle avait cherché pendant quelques 
temps un logement mais tout lui paraissait compliqué, avec des 
papiers à signer et des justificatifs à donner. Elle vivait depuis 
toujours chez ses parents et ne parlait pas très bien français. Elle 
ne s’était jamais occupée ou préoccupée de l’administratif. Un 
sentiment de découragement l’accabla et Paris lui semblait hors 
d’atteinte. Elle se rappela alors qu’un jour, un ami lui avait parlé 
d’un voyage qu’il avait fait à Paris et de la chambre Cohabs qu’il 
avait occupé pendant quelques mois. Elle attrapa son ordinateur, 
ouvra Google et entra dans la barre de recherche « Cohabs Paris ». 
Elle cliqua sur le premier lien qui semblait rediriger vers le site 
internet. Elle arriva sur une page du site où elle lut « Oubliez la 
colocation. Découvrez le coliving à Paris ». Elle fit défiler vers le bas 
et trouva les offres d’adresses. Les annonces présentaient chacune 
une photographie intérieure, un nom, le nombre de chambres, 
l’arrondissement et une estimation du loyer. Sur l’une d’elles, une 
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étiquette jaune indiquait « freshly opened », elle ne savait pas pour-
quoi mais cela avait attiré son attention alors elle cliqua sur l’an-
nonce de « Charonne 66 ». Elle défila ensuite pour voir les photos. 
La première était en fait une vidéo qui expliquait les grandes 
idées et valeurs de l’adresse. Une voix douce donnait des infor-
mations sur le projet de rénovation de l’immeuble : « matériaux 
recyclés », « système d’efficacité énergétique », « rêves », « partage », 
« connexion »… Elle était séduite.
 Cela fait quelques semaines maintenant qu’elle a emmé-
nagé au 66 rue des Haies dans l’une des 14 chambres « classic » 
qu’elle paie presque 1300 euros par mois. Elle n’a pas fait les calculs 
mais cela semble lui permettre de faire des économies puisqu’elle 
profite des espaces partagées, qu’elle se fait des ami.e.s et qu’elle 
a accès au wifi. Les démarches pour accéder à la location de sa 
chambre ont été rapides et simples comme elle le souhaitait. Elle 
a signé un bail mobilité puisque son échange ne doit durer que 6 
mois. Elle a bien senti qu’ils l’a poussaient à rester plus longtemps 
mais pour elle, ce n’est qu’une expérience. Dans sa chambre, il y 
a un lit deux places, des espaces de rangements, un lavabo et une 
douche étroite. La première fois qu’elle est entrée elle a été surprise 
parce qu’elle a trouvé que c’était beaucoup plus petit qu’en photo. 
Elle a installé ses affaires mais hésite encore à accrocher un peu 
de décoration au mur, en plus de celle déjà disposée, pour se 
sentir chez-elle. Elle a vu les cameras dans le salon et la cuisine 
alors parfois elle se sent un peu observée. Elle découvre le quar-
tier grâce aux différents évènements organisés par Théophile, le 
community manager parisien, qu’elle a fini par rencontrer et avec 
qui elle s’entend bien. Elle pense qu’il vaut mieux bien s’entendre 
avec lui. Avec l’application qu’on lui a conseillé de télécharger, elle 
peut discuter avec les autres membres, accéder à l’immeuble et à sa 
chambre ou bien voir les évènements organisés dans son quartier. 
Elle sent qu’elle fait partie d’une communauté et elle a remarqué 
qu’elle ne sort plus autant que quand elle était à Londres. 
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 Après 5 mois et demi à Paris, elle a profité des avantages 
du coliving mais en a aussi décelé les dysfonctionnements. Un soir, 
en rentrant d’un des apéros organisé par Théophile elle a acciden-
tellement verrouillé sa chambre avec l’application et s’est retrou-
vée bloquée. Cela n’a pas duré très longtemps mais l’aspect numé-
rique de l’expérience qu’elle avait apprécié au début commençait à 
l’énerver un peu. Elle regrette ses clés et le plaisir qu’elle trouvait à 
ouvrir une serrure. Elle a aussi eu un peu de mal à inviter ses ami.e.s 
de l’université à passer des moments avec elle dans les espaces 
partagés. Elle devait demander l’approbation de l’ « ambassadeur » 
de la maison. Encore une fois rien de trop compliqué mais plus rien 
n’était spontané. Il fallait toujours prévoir qui elle invitait et quand. 
Elle a aussi noté que son quotidien avait changé. Les petites habi-
tudes qu’elle avait chez elle ne se sont pas mises en place à Paris. 
Elle devait suivre tout un tas de règles décidées et affichées par l’en-
treprise dans les différentes pièces pour le bon fonctionnement de 
la communauté. Elle se trouvait noyée dans cette communauté à 
devoir parfois mettre de coté ses envies pour le bon fonctionnement 
de la communauté. Dès l’entretien, elle avait compris qu’elle était 
analysée afin de vérifier qu’elle serait compatible avec les autres 
membres et elle sentait ce devoir de correspondre à cette image 
projetée sur elle jusqu’au bout. On avait jugé qu’elle convenait 
alors elle devait convenir, même si c’était seulement pour 6 mois. 
Finalement son échange approche du terme et elle n’a qu’une hâte, 
c’est de rentrer chez elle.



« Cela fait quelques semaines maintenant qu’elle a emménagé au 
66 rue des Haies dans l’une des 14 chambres « classic » qu’elle 
paie presque 1300 euros par mois »

Les « forfaits » de chambres proposés, capture d’écran 
du site internet de Cohabs, prise le 28 novembre 2024



« Elle a vu les cameras dans le salon et la cuisine alors parfois elle 
se sent un peu observée ».

Les caméras de surveillance dans les parties com-
munes du « Charonne 66 » au 66 rue des Haies, 
(75020), captures d’écran des photos et vidéos promo-
tionnelles Cohabs, prises le 13 novembre 2024



« Elle découvre le quartier grâce aux différents évènements organi-
sés par Théophile, le community manager parisien, qu’elle a fini 
par rencontrer et avec qui elle s’entend bien ».

Contacter Théophile, le « Community manager », 
capture d’écran du site internet de Cohabs, prise le 5 
novembre 2024



« Avec l’application qu’on lui a conseillé de télécharger, elle peut 
discuter avec les autres membres, accéder à l’immeuble et à sa 
chambre ou bien voir les évènements organisés dans son quartier ».

L’application smartphone Cohabs, capture d’écran de 
App store, prise le 13 novembre 2024
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Le 249 vidé

 Aujourd’hui, on est le 14. Une journée marquée d’un 
sentiment aigre malgré la douceur du mois de juin. Un sentiment 
aigre parce qu’aujourd’hui on largue les amarres et on quitte les 
Étais du 12ème. On met tout le monde à la rue, on dégage tout le 
matériel, on vide la salle de concert et le « freeshop ». Ça faisait à 
peine 1 an et on doit déjà tout arrêter. Évidemment on savait bien 
que ça pourrait pas durer indéfiniment. Depuis que le Printania 
Hotel a fermé en 2016 le propriétaire a pas repris les lieux. En 
2019, l’immeuble est passé en commission pour un projet de suré-
lévation, mais ça n’a pas abouti. On est arrivés en février 2020, 
juste avant la grosse crise du Covid-19, on voulait aider un peu 
ceux qui en avaient besoin et puis organiser des petits évènements 
pour essayer de penser à autre chose. Comme c’était un hôtel, 
c’était pratique, y’avait déjà de quoi accueillir des gens pour vivre. 
C’est mieux que la rue. On avait ouvert un compte Facebook pour 
documenter notre aventure. On postait des photos, on discutait 
avec ceux qui venaient aux évènements, parfois ils étaient du quar-
tier, parfois non. Après le confinement, on a enfin pu organiser 
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notre crémaillère avec un concert, et un buffet. On a fait des Étais 
un lieu culturel ouvert sur le quartier. En octobre 2020, on a eu 
un procès contre le propriétaire parce qu’on arrivait pas à trouver 
un accord et ça lui convenait pas qu’on reste jusqu’aux travaux 
prévus en septembre 2021. Maintenant on y est. On doit partir. 
J’ai cru comprendre qu’il allait faire un immeuble de coliving pour 
nous remplacer. La différence entre eux et nous c’est qu’on génère 
pas d’argent mais on aide vraiment les gens. On a écrit un petit 
mot qu’on a posté sur la page tout à l’heure. J’imagine qu’on sera 
nostalgiques pendant un petit moment. C’est une histoire qui se 
termine.



Profil Facebook de l’association « Les Étais » ayant 
squatté le 249 rue de Charenton entre 2020 et 2021, 
capture d’écran prise le 18 novembre 2024

« On avait ouvert un compte Facebook pour documenter notre aventure. 
On postait des photos, on discutait avec ceux qui venaient aux évène-
ments, parfois ils étaient du quartier, parfois non. »



Ambiance générale de l’événement organisé en juillet 
2020 à l’occasion de l’ouverture du squat, photogra-
phie publiée sur le compte Facebook des Étais

Coin repas de l’événement organisé en juillet 2020 
à l’occasion de l’ouverture du squat, photographie 
publiée sur le compte Facebook des Étais

« Après le confinement, on a enfin pu organiser notre crémaillère avec 
un concert, et un buffet. On a fait des Étais un lieu culturel ouvert sur 
le quartier. »



« Depuis que le Printania Hotel a fermé en 2016 le propriétaire a pas 
repris les lieux. »

Détails de l’ancienne devanture en travaux au 249 rue 
de Charenton (75012) le 21 novembre 2024, photogra-
phie personnelle



« En 2019, l’immeuble est passé en commission pour un projet de suré-
lévation, mais ça n’a pas abouti. »



Extrait du compte rendu de la séance plénière du 28 
mars 2019 de la Commission du vieux Paris pour un 
projet au 249 rue de Charenton (75012)







Plan à l’aveugle du RDC dessiné à partir des photos et vidéos 

promotionnelles disponibles sur le site de Cohabs, fac similé 

du carnet d’enquête, 9 octobre 2024





Plan à l’aveugle du R+4 dessiné à partir des photos et vidéos 

promotionnelles disponibles sur le site de Cohabs, fac similé 

du carnet d’enquête, 9 octobre 2024 
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Thomas en déplacement

9h23
Il claque la porte de son domicile. Il prend l’ascenseur et se dirige 
vers la station de métro.

9h41
Il attend sur le quai. Écouteurs dans les oreilles, il ouvre Instagram. 
Il y a une nouvelle story sur la page Cohabs. Il clique. C’est une 
soirée raclette organisée la veille au 66 Charonne. Il reconnaît 
certains habitants qu’il a croisé lors de l’inauguration de cette 
nouvelle adresse. Il clique sur le petit cœur en bas à droite de son 
écran.

9h45
Il regarde l’heure. Il n’est pas très en avance.

9h51
Il n’est plus qu’à trois arrêts de sa destination.
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9h53
Il reçoit une notification. Quelqu’un a « liké » son dernier post 
LinkedIn. Il clique sur le bandeau en haut de son écran. Son profil 
s’affiche. « Thomas Leuci, Managing Director Southern Europe – 
Cohabs ». Il ouvre son fil d’actualité. Il voit un tout nouveau post 
de KAIRN Ingénierie & Architecture. C’est à propos de la restruc-
turation d’un ensemble d’immeubles de la rue de Charenton dans 
le 12e. Cette adresse, il la connaît bien, il y était la semaine dernière 
pour visiter le chantier. Le curage est enfin terminé. Il est ravi de 
l’officialisation. Il lit quelques commentaires, ça à l’air de faire 
l’unanimité. Il met un « j’aime ». Vivement le début des travaux. 
Peut-être qu’il pourra en parler tout à l’heure pendant l’interview.

9h55
Il descend à Balard. Il monte les escaliers et sort de la bouche de 
métro. Il aperçoit le siège de BFM. C’est la première fois qu’il y 
va. Marie, la journaliste qui est venue visiter le 66 Charonne il y 
a deux jours est censée le retrouver en bas. Il compte beaucoup 
sur cette interview. Cohabs est en ce moment très présente dans 
l’actualité. Toutes les semaines un nouvel article paraît. Il espère 
développer davantage certains sujets aux auditeurs et aux intéres-
sés. Après tout, s’il veut que l’entreprise continue de s’imposer en 
France, il faut s’en donner tous les moyens.

9h58
Il aperçoit Marie. Il la suit dans l’enceinte de BFM en se répétant 
les points importants à aborder.



« Quelqu’un a « liké » son dernier post LinkedIn. Il clique sur le 
bandeau en haut de son écran. Son profil s’affiche ».

Profil LinkedIn de Thomas Leuci, capture d’écran de 
LinkedIn, prise le 26 novembre 2024



« Il voit un tout nouveau post de KAIRN Ingénierie & Archi-
tecture. C’est à propos de la restructuration d’un ensemble d’im-
meubles de la rue de Charenton dans le 12e ».



Profil LinkedIn et post de KAIRN Ingenierie et Archi-
tecture, captures d’écran de LinkedIn, prises le 26 
novembre 2024 



« Il la suit dans l’enceinte de BFM en se répétant les points impor-
tants à aborder ».

« Cohabitation, une tendance qui séduit », entretien de 
BFM Business avec Thomas Leuci à propos de Cohabs, 
capture d’écran du site internet de BFM Business, prise 
le 28 novembre 2024
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Le formulaire (2)

 Cela fait trois semaines qu’elle a contacté Cohabs. Elle 
n’a toujours pas eu de nouvelles. Ça ne la surprend pas vraiment. 
Après tout, elle ne s’était pas sentie très à l’aise pendant l’entre-
tien. Elle a essayé à plusieurs reprises d’en savoir plus concernant le 
fonctionnement de cette grande colocation, mais elle avait eu peu 
de réponses. Elle avait aussi demandé s’il était possible de visiter les 
lieux avant de s’engager, ce à quoi on lui avait répondu que non, ce 
n’était pas possible. Elle n’a pas voulu insister. 
 L’appel téléphonique avait plutôt eu l’aspect d’un entre-
tien d’embauche. On lui avait posé des questions sur ses études, 
sur ses passions et pourquoi selon elle, elle serait un « bon choix » 
pour cette colocation. Tout ça lui avait paru un peu étrange, si bien 
qu’elle avait raccroché en ayant encore plus de questions qu’au 
début de l’appel.
 Elle décide alors de chercher des avis laissés par des habi-
tants de ces colivings. Il y a davantage d’avis positifs que négatifs. 
Sur un forum, elle trouve quand même quelqu’un qui semble avoir 
eu la même expérience qu’elle. Le mot qu’elle retrouve partout, 
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que ce soit en positif  ou en négatif, c’est le mot « Community ». Ça 
fait sens avec l’idée qu’elle s’était faite du coliving : un cercle assez 
fermé dans lequel tous les habitants semblent être liés par leurs 
modes de vie et centres d’intérêts.

Après avoir lu tous les commentaires positifs et négatifs, elle ne sait 
plus trop qui croire. Peut-être que son profil n’a effectivement pas 
plu aux « recruteurs ». Elle ne le saura peut-être jamais. Elle atten-
dra quand même le coup de fil pour être sûre.



Expériences partagées par des locataires de 
Cohabs, captures d’écran du site internet Trustpilot, 
prises le 27 novembre 2024

« Le mot qu’elle retrouve partout, que ce soit en positif  ou en négatif, 
c’est le mot « Community ».




